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Au coeur des montagnes exilées, afin de sauver Xang, 
l’accent circonflexe, l’Rmite dut sacrifier l’orchidée  
de Lolita, le N, promesse de jeunesse éternelle.  
De retour à Atlantis, le N apprend le malheur et 
fonce dans les monts.



L’enchanteur pourrissant dans sa 
montagne de naphtaline
surri de mots de plus en plus lourd
à porter

ATTEND

que sa Lola chérie
ravive ce tombeau



Lolita, 

         fée verte,

	    	        bulle inconsciente,

				  

perle moyen-âgeuse

			         	 hampe allurée

	       

							               

reine des mandragores

								      

	        et souffle rose bonbon,

								      

 et délurée 

			   serpente

					       jusqu’à lui.



Mais mademoiselle N est furieuse.

Pas ma fleur... »
hurle-t-elle portée par les vents atlants.
Sa colère grisait les courants et bientôt se formèrent moultes 
tempêtes nihilistes.
La montagne-même faisait profil bas, face aux lettres de feu de la 
brûlante Lolita.

« NON,NON,NON

!!!



Mademoiselle N
Ma demoiselle haine
La haine d’un N n’est pas, chose rare

«Sale traître, 

où te caches‑tu? 

Tu Ne m’échapperas pas!»



Trois mots courts rampèrent alors 
jusqu’aux oreilles de Lolita, en humbles 
escargots.

«	  Je	  suis 	  là 	 »



L’Rmite, faible et désemparé se terrait 
dans uns coquille imaginaire, qu’il 
rêvait que je matérialise.

« S’il vous plaît, dessine-moi une 
coquille. »

Pas question. Une montagne et 
une grotte, c’est déjà bien suffisant. 
Ne sois pas trop gourmand.

« Une porte alors. »

Une porte se ferme. On n’entendra 
pas votre dispute.



« Un livre ? » 
Il se ferme aussi...  

Tu ne penses pas m’avoir 
ainsi quand 
même ? Mais 

j’ai pitié de toi, pauvre 
amouReux d’une 

égoïste douceuR. 


